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Voici que de nouveau nos
province <d'Ontario, cii génén,
particulier, recomtmencent à
Croquemitainie, et font mine
tous crus, et, vraiment, sin,
pas en travers, ces Tartarin:
ntous auraiett bjà cdigér'és I

Les petites représentatioi
temps cnt tetmps, sous for'me t

tation contre les ettpiétemier
ern Canada, sotnt de telle tiat
avoir une certainie inifluence
n'en conniatraient pas les or
en sont arrivés, l'excîtatioii
des air-s si ter'ribles qu'ils pei
der etîtr'enx et qu'ils se fo
autres.

Ce résultat est assez cur't
le seul qu'ils obtiendront, à
s'attirenît et datîs lequel ils
leur fait plaisir',tmais ce u'
sant c'est de r'echîerchîer la
agitation intempestive.

* * * Pour' ces bonnes g
premîière qualité- de tout
loyalistîe, cest-à-dire le dé
intér'êts de l'Anigleterre. C
dris naissance dans cette ti
façon assez sitîgulière, et qui

aux princes de la famille des Stuarts'qui otît con-
quis les Anglais ; plus tard, ce terme fut encore
employé lors cde lit grande révolte des Amér'icains
qui battirent si bien les loyaux.

Notre grrtncl tort aux yeux des Aniglais, est de
faire passer nos pt'opres inîtét'êts avant les leurs,
de nous occuper' de nos affaires au lieu de les leur
confier' <t de nous soucier de l'Aigleterre autanit
qu'un puissoni petit le fait'e d'une pointe.

-Nous avotis aussi cette sinîgulière matnie de pal-
let' français, langue qutils apprennent très difficile-
mienit, et la déplorable obstination de vouloir rester
catholiques.

Etre loyal c'est être eii tout semblable à uti type
spécial, tniglais les p)iedls iî la tête, qui ne raisonne
pas mais considère cotmmie uii axîiiiic(qute tout ce
qlui n'est pas antglais it'a autctne valetur ; ce nîest
pats clu ciuiste c'est dlu Cent, et l'oti ei ar-
rive ainsi à pouvoir appliquer, etî ce cas, le mrot dle
Cléanthie:

C.e nmonsieuir Loyat porte titi air bien déloyal

latinvu ialjuuuoàlou uu

sins, loin de là, c'est en tout et pour tout.C't
dans toutes les phases de l'existence, dans l'exel'
cice de toutes les professions que notre phiarisaïsrne
nous permet d'arriver à ce résultat si satisfaisanty
le sentiment die notre supériorité. Il suffit de dire
à nos pharisiens qu'une chose est anglaise Poli
qu'ils l'acceptent comme ,y'nonimie de chose bonite-"

* 'es toujours un Anglais qui parle et '1
qui mn'objecterait que nos compatriotes d'oigînle
anglaise n'en sont plus là, je lui répondripar les
lignes suivantes extraites cu 11ail' La devise
des Canadiens-britanniques est inte!ligenece et ýprO1
ygrès, 11011pas I'~oan~ et la trgdtiO.

Si cela n'est pas dlu Cant tout pur, je v'eux bien
perdre 1mo011t1oni.

Et plus loin:" Donc. (lue les Canadliis-litan-
niques se rallienit imnmndiatement autour duluivie,'
drapeau. Qu'un piq1ue ii(fue (riga rrtesqLlc 5 <it

donné st- les plaines d'.Xbralîam par' les Cara<licnsý
britanniques le 1.3 septembre procliain. Que viIilrt
mille loyauxne itetons aînis de la liln'rte(, fassent de
ce point leur rendez-vous, et que h'ur s prières et
leurs louangces montent vers le Très- lit, poffl1' à

bonté dansn le passé, et qu'on lui demande la sa-
gesse nécessaire afin de grui(ler, le peuple dans ses
efforts pour fonder unegne nattion quLi oore
et glorifiera sol ion01a1jamaI

Catt, tnt Catil
Tout cela est le résultat du Canit qui a naî

tous ces niévroses.
Pourquoi piqlue-niquer sur 'e platines d'A b al"'

le 13 septembre?
Est-ce une fête d'empifi'enient et dc grisette?

vous pouvez fairle cela chez vous.
Est-ce un moyen (le nous narguer '? mais,

pauvres amis, vous oubliez qute nous avons pi
notre r'e\-anche et que six mois apr-ès la date que
vous avez choisie, le drapeau agaile \vieux dre

peau cotmme vous l'appelez, étai t ei fuite devant
l'étendard dle Fratnce.

V ous dites que vous choisissez cet endroit Pour,
demandei' au Très-Haut 4 la sagesse nécessoire
pour guider le peuple," etc ... Mes b)ons anlis, Je
vais vous donner un bon conseil- Cette sagesse
que vous voulez dematnder au Très-Haut, etqe

vous reconnaissez comme necessaire pour gider,
unpeuple, vous pouvez l'acquerir facilemientef

vous borniant à suivre cet avis que vous doionî'%

tous les Jours aux coin meiçtlts ()ccupez"%'Ou
de vos afUt'es "', et comme cette tâce(l uder l
peuple, vous seinble si lourde et si difficile, lt~~

la, ic( vous eii occupez pas, et nous vous condui'
toits dans la b)onne voie.

Et puis, vouilez-vous que je vous dise le fonds deO
matr pensée ! Vous ne vietndrez pas, vos femîlies nle
vous laisseront pas partit-, car elles savent bien

qu'un sourire (le nos jolies Catiadieinies ferait

fondre v os icebergs die maris et, qu'après a voir
goûté (lu paîradlis cariadieti-fratîçais, ils ne dn
diraient plusl retourner dans le purgatoiredOt
vous êtes les gardiennes.

Nous avons dles Anglais qui vivent sur les Con-
fins dles plaines d'Abrahiam, <le tr'ès braves ce
av-ec qlui nous vivons en bonne intellgne tqi

devennntde plus en plus des nôtres. C'est e
conquête qui ein vaut bien une autre. les

Femmtes-, gardez bien vos époux, jeunes fle
veillez soicnieusement sur vos fiancés et rappele
Vous l'aventure d'un de vos héros, de l'amira il -
son qui ne put venir à Québec sans tomber .Ati
reux d'utne canadienne, et faillit abanidonnerl
carrière, pour filer aux pieds <le la belle01P
Q uébccquoise. deCA_

Un geéiéral, le chef (les armées de terre det
nada, est miarié avec une c;iýdeii-f-n"SeOi
je pourrais vous citer tiants exemples qui en-

prouveraient que les guertiers que v'ous nous
verriez, seraient forcés de rendre les armtes. e

Jeutnes filles éprises, épouses ador'ées, u'l ,,il

,* ** Mais vouse savez peut-être ps ce que
c *s Il l 'it

c'est- q u e e t t .r l a t I u e f e t t o o

Or n ie ti éfinrir leoCaît lanuelaffettio nsur-

15 pa*unoe<lnsuprrimoe, leaquelletiestdevenue,

10 les formes dle perfection. Le Phariseï,sine, au conl
5 traire, peut-être re gardé comme un orgueilleux

sentimnrt intime de notre supériorité. Le Cant
4est le t'ésultat d'une restriction mentale semiblable

- - 3 à lhyorii
2 C'est aitîsi qlue s'expr'imîe Sidney Wliitinan (lui

- 86 coninaissait bien ses compatriotes.

-20 Dans sa vie de Car'lyle, J ames Anthiony Fronde
n20 îous parle du Cantt ' Pour lui, le Catit, c'était

rdans une sallepublique, l'hîypoct'isie or'ganiîsée, 'ait cde faire paraîtr'e les
ar V'assemblée. .Auc»îlo choses ce qu'elles nie sotnt pas; un art telleenert
30 jOur3 qui suivront M fatal q1u'il tue l'âme mîêmeîc <e ceux qui le pr'atiqutent,

en les entraîtnatnt au delà du mîetnsonge prèécédité
juslu a croir'e a leur's pr'opr'es illusions, et, ern les
réduisant à la condition la plus miisérab)le possible,

LOT celle dYr',)e sn~eetdrépourrus de sn(i
Tout cela est très inste et encore vrai <letios

Jourîs. Certaitîs écrivainrs constatanit les pr'ogrès
primnes mienîsuelles du déplorables (le cette maladie qui fait que beautcoup
de citnquanite piastres d'Aniglais sonît inîférieut's alors que l' Angleterr'e
Ale Artîtèmîse Guérin, possède les qualités supérieures icontestables,

tII. îî'onît pu s'empiîêchrer'cle signialer la plaie de leur'
pays (F'ue maiîaîère saisissante.

J 'eni revienîs à Sidney 'hitinan, l'auteur <lu
Pu('ys du Cma .- 'I Nous avons entcor'e le b)onhieur

. .. . .. . <l e posséder des lois territoriales féodales,
utn systèmne le tetnur'eLt bail qu'aucun pays

- - 3 européen ne supporterait pendant vinigt-cquatr'e

Y'' précédenits et <les contra<licetions datant (le la con-
~ quête, lequel fait la risée (le tous les peuples eivi-

lt séës. Le pouvoir' exécutif est presqute le tmono-
amis les Aitîglais <le la pole dune caste p'iuilég'-iée et niotr'e adiirîiistr'atjotî
'ai, et de Tor'onto, eti étouffe les talents au lieut ce les dléveloppet' et le
ipr'endre des airs de les secondler'. Nos classes mnoyennies sont corps et
ce vouloir nîous avaler âmeis eri ador'ation devant l'arisorte sans

ous nie nouts mettionis pouvoir s'assitmiler aucunie des qutalités supér'ieuîres
Is dut Nouveau-Motide dlevanît lesqutelles elles s'ituelinetit dans unie adula-
epuis longtemps. tion servile et aveugle. Leut' idée de la respecta-
lis qu'ils donnenttd<e bilité leur fait considlérer la pauvreté cotinie étatli
d'assemblées cie protes- pire qu'uni talhieur', conite un crime' Enfin, rions
its de la. race, française avons le résultat <le tout cela, c'est-à-dire uin pro-
ure qu'elles pourraient létariat dégradé, désespéré.
sur' <les personntes qui 4c De iaissatîce, 'tous cr'oyonîs instinctiveentt à
-ganisateurs, et ceux-ci l'infaillibilité (le niotre presse quotidliennre et nous

i aidant, à se donnter' considlét'ons celles (les autres pays commtîe lui étant
ýuvetnt à peine se î'egar- itnfér'ieur'e souts tous les r'appor'ts. Il va sarns lire
,nt peur' les unis taux qu'il n'est pats<le iouv-ernerient conipatable àLntret'

systèmîe parlemientaire, pas cie vie dle famille
eux et c'est à peut près conmme la nrôtr'e, et tnotre pt'opt'eté mtorale et pîîy-
part le ridicuile uils siqute est. uni <le' tos plus tnobles chevaux <le bataille
se draper'ont, si cela phiarisaïqîues. Nous fer'ons remiarqcuer' que nios

'il y a cde plus iîîtêî'es- solenneliles affirrîtatiotis suri l'imiportance que nous
cause réelle <le cette attachotns à la propreté nous rendent soupçonineux

quanît à sa pr'atique- génér'ale parmiintous. Notre
presse félicite périodiquemietnt l'emper'eur d'AIle-

ens si excltusives, la magne <le ce que sa mère est anîglaise, et nous tic
être htumiaini est le savonis vraîimenît de quel précieux bien anglais

voeîetabsolu aux nous tic sonmmîes pas disposés à féliciter' les étrani-
'est- une qualité clui a gei's. Ce n'est pas seulemntt à propos de notre

ême Anîgleterrîe d'une vie de fainille et de sa pur'eté que nous éprouvons
,i signifiait dévouement une satisfaction plîar'isaïque à contempler nos voi-


